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La philologie peut-elle changer 
la culture d’une époque ? 

 

 

 Dans le deuxième paragraphe de sa deuxième Considération inactuelle, De 
l’utilité et des inconvénients de l’histoire pour la vie (1874), Nietzsche écrit : « Admettons 
que quelqu’un soit persuadé qu’une centaine d’hommes productifs, élevés et 
agissant dans un esprit nouveau, suffiraient à donner le coup de grâce à la 
pseudo-culture [Gebildetheit] aujourd’hui à la mode en Allemagne, combien sa 
conviction serait fortifiée s’il s’apercevait que la civilisation de la Renaissance 
s’élevait sur les épaules d’une pareille légion composée seulement d’une centaine 
d’hommes [Hundert-Männer-Schaar] ». 

 Qui sont ces hommes qui ont donné forme à la civilisation de la 
Renaissance et qui seraient susceptibles de donner le coup de grâce à la pseudo-
culture actuelle ? Des guerriers, des héros, des condottieres, des tyrans ? Si nous 
suivons le cours sur l’Encyclopédie de la philologie classique du professeur Nietzsche, 
nous allons comprendre que dans ce passage, en réalité, il fait allusion aux 
philologues et aux hommes de culture de la Renaissance qu’il caractérise par 
une expression empruntée au grand historien qui fut son collègue à Bâle, Jacob 
Burckhardt : « Qui a fondu l’esprit antique et l’esprit moderne, et fait de 
l’Antiquité la base de la culture actuelle ? C’est une légion à cent têtes [ein hundert 
gestaltige Schaar] qui ne se montre jamais sous le même aspect […]. Ceux qui 
travaillent à la propager deviennent des personnages importants, parce qu’ils 
savent ce qu’avaient su les Anciens, parce qu’ils commencent à penser et bientôt 
à sentir comme pensaient et sentaient les Anciens ». 

 À travers l’analyse du cours sur l’Encyclopédie de la philologie classique tenu par 
Nietzsche à l’université de Bâle en 1871 et en 1873, ce séminaire vise, plus en 
général, à caractériser le rapport entre philologie, philosophie et culture dans la 
pensée de Nietzsche. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
Musicien et philosophe de formation, ancien élève de l’École normale supérieure de Pise, 
directeur de recherche au CNRS, Paolo D’Iorio est actuellement directeur de l’Institut des textes 
et manuscrits modernes (CNRS / ENS, Paris). Spécialiste de Nietzsche, il travaille à 
l’interprétation de sa philosophie et à l’édition de son œuvre. Son dernier livre, traduit en 
plusieurs langues, est intitulé Le Voyage de Nietzsche à Sorrente. Genèse de la 
philosophie de l’esprit libre, Paris, CNRS Éditions. 
(Page web personnelle : www.diorio.info). 
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Le séminaire Nietzsche. Philosophie et philologie 
se tient à raison d’une séance par mois. 

 
Il est ouvert à toute personne désireuse d'approfondir les écrits de Nietzsche en 
prenant la mesure de l'arrière-plan philologique de ses écrits philosophiques. 

Il accompagne l’édition des Écrits philologiques de Nietzsche, 
dirigée par Paolo D’Iorio et Anne Merker 

(à paraître en 12 volumes aux Belles Lettres, 2019-2023). 
Il a vocation à susciter de nouveaux travaux de recherche. 

 
Programme complet sur le site de l'ITEM 
http://www.item.ens.fr/nietzsche-2017/ 

 
Entrée libre et sans formalité préalable 

 
Contact pour toute information : 

Institut des textes et manuscrits modernes (ITEM) 
anne.merker@ens.fr 
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Illustration : début du manuscrit de Nietzsche : Encyclopaedie der klassischen Philologie 
(cahier P-II-8, p. 2) 


